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De gauche à droite : Mélanie Planchenault, institutrice, Raymonde Leboine, animatrice des TAP et Jacqueline
Maillard Mazer, présidente de l'association Patrimoine de Goulet.

Monts-sur-Orne. L'association Patrimoine de Goulet travaille avec l'école de la commune pour

transmettre aux enfants la mémoire de la Première Guerre mondiale.

« Tout est parti de là, de cette visite avec les élèves au monument aux morts », se souvient

Jacqueline Maillard Mazer, la présidente de Patrimoine de Goulet. Les enfants du CE2 au CM2

se sont demandé : qui  étaient ces soldats ? Quelle guerre ont-ils  vécu ? Qu'ont-ils laissé à

Goulet ?

À l'occasion de la dernière année du centenaire de la Première Guerre mondiale, l'association

souhaite  transmettre  à  la  jeune  génération  le  souvenir  de  14-18.  Un  projet  commencé  en

novembre et qui doit s'achever un an plus tard. Du CP au CM2, tout le monde est concerné. Les

activités sont variées : participation des élèves aux commémorations, réalisation de carnets et

de  tricots  en  lien  avec  la  guerre  pendant  les  temps  d'activités  périscolaires  (TAP),  sorties

scolaires prévues au printemps au musée Juno Beach de Courseulles-sur-Mer et à celui de la

Grande Guerre à Meaux (Seine-et-Marne)...

« Il a fallu s'adapter aux différents âges des enfants et donner chair à cette guerre pour ne

pas l'oublier, témoigne Jacqueline Maillard Mazer. Nous évoquons l'histoire des soldats de

la commune historique de Goulet partis au front mais également la vie au village pendant

cette période. »

« Paix à maintenir »

Fin décembre, ce projet de grande envergure a reçu le label Centenaires, attribué par le comité

de  labellisation  de  la  Mission  du  centenaire  de  la  Première  Guerre  mondiale.  Une

reconnaissance symbolique du travail engagé par l'association.

Ce n'est pas la première fois que Mélanie Planchenault, institutrice à l'école de Monts-sur-Orne,



collabore avec l'association : « En 2016, on avait travaillé avec mes élèves sur l'ancienne

école qui datait du XIXe siècle. » Cette année, la guerre 14-18 a eu un écho particulier chez

les enfants. « Pour les plus grands, par exemple cela fait partie du programme d'histoire,

explique l'institutrice. Mais aucun livre d'histoire ne raconte ce qui s'est passé à Goulet.

C'est  plus  concret  alors  que  ça  représente  une  période  trop  lointaine  pour  eux.

L'avantage c'est qu'ils ne la connaissent pas, ils ne peuvent pas en souffrir.  Il  y a un

objectif de paix à maintenir. »

Un devoir de mémoire nécessaire avec la génération actuelle. « Ce ne sont pas forcément des

thèmes qui sont abordés en famille, explique Mélanie Planchenault. Leurs parents n'ont pas

connu cette période. »

Comme point  final  de  ce  travail  de  mémoire,  les  anciens  combattants  et  les  enfants  de  la

commune  seront  réunis  le  4 novembre  pour  l'inauguration  du  carré  militaire  de  la  Grande

Guerre.
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